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Ouvert en 2009 par
Marthe Metoulou Nkono,
qui s'est spécialisée dans
la cuisine de la peau de
bœuf, le restaurant au
nom unificateur de
"Conseil des ministres" , est
un lieu d'échanges et de
partage. Malgré la crise, il
connaît toujours de beaux
jours.

C'EST connu pratique-ment par tous ceux qui ontséjourné dans le chef-lieudu département du Ntem:

il est possible de mangerquasiment à tout heure. Alongueur de journée, desfemmes, devant leurs bar-becues, proposent dupoisson braisé, notam-ment le "tsétséro", autre-ment dit le maquereau, enbordure de route. D'autresdisposent des restaurantsà la carte variée. On y dé-guste, à coût modéré, de laviande de brousse, dupoisson d'eau douce aupaquet ou à la sauce, etc.Les ambulants, cuvettessur la tête, sillonnent lesrues et les bars pour écou-ler atangas, œuf, ignames,brochettes de bœuf...Parmi ce beau monde, une

dame, Marthe MetoulouNkono, du village Essone,à une trentaine de km deBitam, s'est spécialiséedans la cuisine de la peaude bœuf depuis qu'elles'est installée au centre-ville. Depuis 17 ans, eneffet, notre compatriote aouvert un restaurant aucarrefour "PharmacieTomo" à quelques enca-blures du lieu dit "Sousl'étage". Grâce à la combi-naison qualité-prix, elle apu rapidement acquérirune grande audience au-près des consommateurs. Son nom évocateur de "
Conseil des ministres" enrajoute un peu du piment.

« Ce nom n'a rien à avoir
avec la politique, expliqueMarthe Nkono Metoulou.
J'ai été inspirée par le fait
d'observer que les gens ve-
naient des quartiers et vil-
lages pour se retrouver ici.
Ils parlaient de tout, appre-
naient à se connaître au-
tour d'un plat, dans la
bonne humeur.»A la question de savoirentre le plat et elle-mêmequi était le chef de gouver-nement? La quinquagé-naire répond par unsourire, laissant librechoix à chacun.Le succès que connaît cecommerce a fini par attirerd'autres femmes, venues

de l'autre côté du Ntem. «
Il n'y a pas de commune
mesure entre la photocopie
et l'original», tranche unclient. A ses débuts, Marthe ache-tait toute la peau d'unbœuf à 2000f. Aujourd'hui,celle-ci est passée à 30000f, en raison de la fortedemande. En outre, il fautmaintenant passer la com-mande pour se l'offrir. Rai-son pour laquelle, selonelle, le plat devient dispo-nible toutes les 48 heures.Malgré la crise écono-mique, Marthe MetoulouNkono ne se plaint pastrop. « En cours d'année
scolaire, les enseignants et

les autres fonctionnaires
sont mes principaux clients,
remplacés en pareille pé-
riode par les vacanciers»,confie-t-elle. Les prix pratiqués, l'ac-cueil de la clientèle sontaussi un atout dans le suc-cès du "Conseil des minis-tres " et d'autres produitscomme le "tsétséro" dontle morceau est à 500f etl'entier à 1000f.Quand 10h30 sonnent,plusieurs personnes tour-nent déjà dans les envi-rons, en attendantl'arrivée des marmites.Au-delà de la peau, il y aaussi la chair de bœuf..

La peau de bœuf : principal menu
Restauration  

René AKONE DZOPE
Bitam/Gabon 

Marthe Metoulou Nkono, propriétaire du restaurant "Conseil des ministres" à
Bitam.
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Des abonnés du célèbre "Conseil des ministres".
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UNE délégation du Pro-gramme national delutte contre le Sida(PNLS), conduite parFrançoise Mouandza, in-génieure en santé de lareproduction au sein deladite structure, a sé-journé, du 24 au 25 août2017, à Bitam chef-lieudu département duNtem. Durant ces deuxjours, la délégation duministère de la Santé asillonné  les différentsquartiers de la ville pourmener une grande cam-pagne de sensibilisationet de dépistage volon-taire du VIH-Sida. Selon Mme Mouandza, «
cette opération entre en
droite ligne de la lutte
contre le VIH-Sida, cette
pandémie qui continue
de défier la médecine
moderne et de décimer
des vies humaines.» S'agissant de la sensibi-lisation, plusieurs ac-tions ont été menées

De l'engouement sur le terrain 
Bitam/Campagne de sensibilisation et de dépistage volontaire du VIH-Sida 

SSB
Bitam/Gabon 

Dr Ludger Boulingui méde-
cin-chef du centre médi-
cal de Bitam, lors de son

exposé.
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L'opération était conduite par Mme Françoise
Mouandza, ingénieure en santé de la reproduction.
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Les populations sont venues nombreuses pour se faire dépister.
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non loin du marché de laville. Les équipes duPNLS ont expliqué delong en large le mode detransmission du virus,tout en recommandantaux populations l'adop-tion d'un mode de viesexuelle responsable. Les chefs de quartiers etde services, chargés derelayer ce message au-près de leurs adminis-trés, ont été égalementassociés à cette action.Le dépistage volontaireet gratuit s'est fait surplace, et les résultats,

connus trente minutesaprès le prélèvement. L'engouement suscitéautour de cette cam-pagne de sensibilisationet de dépistage a étérendu possible grâce àl'implication person-nelle du médecin-chefdu Centre médical deBitam, Dr BoulinguiBoulingui, et du Comitémultisectoriel de luttecontre le VIH-Sida dudépartement du Ntem,dirigé par Marcel MveBiyogo. 


